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PARMI LES PORTE-LAMPES 

 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine   
Ap 1.9-18; Ac 7.54-60; Mt 12.8 ; Ex 20.11; Dn 10.5,6; Ap 1.20 ; Ap 2.1-7. 

 
Verset à mémoriser  

« Que celui qui a des oreilles, entende ce que l’Esprit dit aux églises »  
(Apocalypse 2.7) 

 
 
Le psaume 73 décrit la perplexité du psalmiste qui observe l’orgueil et la vantardise des impies. Ils 
vivent dans l’aise et l’abondance, contrairement aux justes qui vivent dans la souffrance. Cette 
injustice perturbait beaucoup le psalmiste (Ps 73.2-16), qui, dans sa confusion, s’est rendu dans le 
sanctuaire (Ps 73.16,17). Là, dans la présence de Dieu, il a reçu une compréhension plus profonde de 
la question.  
 
Des siècles plus tard, un apôtre vieillissant se retrouva sur une île rocheuse à cause de son 
témoignage fidèle. Dans sa détresse, il apprit que les Églises qui lui avaient été confiées souffraient. 
Pourtant, à ce moment critique, il a reçu une vision du Christ ressuscité dans le sanctuaire céleste. Là, 
comme il l’avait fait avec le psalmiste, le Seigneur révéla à Jean certains mystères de cette vie et des 
difficultés qui lui sont inhérentes. Cette scène du sanctuaire lui donna l’assurance de la présence et de 
la bienveillance de Christ, une assurance qu’il allait transmettre à ces Églises ainsi qu’aux générations 
suivantes de chrétiens au fil des siècles jusqu’à la fin de l’histoire de cc monde. En plus de présenter le 
ministère de Christ dans le sanctuaire céleste nous commencerons cette semaine à examiner le 
premier des sept messages à son église, adressés collectivement aux sept églises en Asie, mais qui 
ont également du sens pour nous aujourd’hui. La semaine prochaine, nous examinerons ses messages 
aux six autres églises.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 12 janvier.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
DIMANCHE 6 janvier  
 
 

À Patmos 
 

 
Lisez Apocalypse 1.9. Que nous dit Jean des circonstances dans lesquelles il a reçu les visions 
de l’Apocalypse ?  
 
Patmos était une île rocheuse désertique de la mer Égée. Elle faisait seize kilomètres et dix kilomètres 
pour sa partie la plus large. Les Romains s’en servaient, avec d’autres îles voisines, comme bagne 
pour les opposants politiques qui étaient bannis. Les premiers auteurs chrétiens qui vivaient aux 
environs de l’époque de la rédaction du livre de l’Apocalypse déclarent de manière unanime que les 
autorités romaines avalent fait exiler Jean à Patmos à cause de sa fidélité envers l’Évangile. L’Apôtre 
vieillissant dut certainement supporter à Patmos toutes les épreuves qui accompagnaient 
l’emprisonnement à la mode romaine. Il fut probablement traité un criminel, mis aux fers, avec une 
nourriture insuffisante, et fut forcé d’accomplir de durs travaux sous le fouet d’impitoyables gardes 
romains. 
 
« Patmos, île rocheuse et désertique, située dans la mer Égée, avait été choisie par le gouvernement 
romain comme lieu de déportation pour les criminels. Mais au serviteur de Dieu, ce lieu de détention 
inhospitalier devint la porte du ciel. Là, séparé de l’agitation de la vie, de l’activité des années 
écoulées, il était en communion avec Dieu, avec le Christ et les anges, et il en reçut des instructions 
pour l’Église des temps futurs » — Ellen G. White, Conquérants pacifiques, chap. 56, p. 509.  
 
Quels autres personnages de la Bible ont enduré des épreuves, même malgré (ou peut-être 
même à cause de) leur fidélité envers Dieu ? Voir Dn 3.16-23, Ac 7.54-60.  
 
Les disciples de Christ ne devraient jamais oublier ceci : quand ils se retrouvent dans des 
circonstances similaires à celles de Jean, ils ne sont pas seuls. Ce même Jésus, qui est venu à Jean 
avec des paroles d’espoir et d’encouragement au sein de son épreuve à Patmos, est toujours présent 
aux côtés de son peuple pour subvenir à leurs besoins et les soutenir dans leur situation difficile.  
 
Comment comprendre la différence entre souffrir pour Christ, et souffrir pour d’autres 
raisons, y compris la cause de nos mauvais choix ? Et que dire de souffrir pour des raisons 
que nous ne pouvons comprendre ? Comment apprendre à avoir confiance dans le Seigneur 
dans toutes les situations ?   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
LUNDI 7 janvier 
 
 

Au jour du Seigneur 
 
 
Lisez Apocalypse 1.10 ainsi qu’Exode 31.13, Esaïe 58.13 et Matthieu 12.8. D’après ces textes, 
quel jour dans la Bible est clairement qualifié de jour du Seigneur ? Quelle importance ce 
jour devait-il avoir pour Jean au milieu de ses épreuves ?  
 
« Ce fut le jour du sabbat que le Seigneur de gloire apparut à l’apôtre en exil. Jean observait le sabbat 
aussi fidèlement sur l’ile de Patmos que dans les villes et les villages de la Judée, alors qu’il y prêchait 
l’Évangile. Il revendiquait comme siennes les précieuses promesses qui avaient été faites au sujet de 
ce jour. » Ellen G. White, Conquérants pacifiques, chap. 57, p. 518.   
 
Apocalypse 1.10 indique clairement que l’apôtre Jean reçut la vision un jour de sabbat. Bien 
qu’attendant des événements futurs, et même le retour de Christ (comparez avec Ap 1.7), appelé jour 
du Seigneur (Es 13.6-13, 2 P 3.10), Jean parlait de l’époque où il avait lui-même eu la vision de ces 
événements à venir, et que c’était un jour de sabbat, le jour du Seigneur.  
 
Il ne fait aucun doute que dans ses souffrances, ce sabbat rempli de visions a dû devenir pour lui un 
avant-goût d’une vie libérée de toute souffrance, que lui et les fidèles de tous les âges connaîtront 
après le retour de Jésus. En effet, dans la pensée juive, le sabbat est considéré comme un avant-goût 
du olam haba, le monde à venir.  
 
« Le sabbat, que Dieu avait institué en Eden, était [...] précieux pour Jean sur cette île solitaire. [...] 
Quel sabbat cela fut pour l’exilé solitaire, toujours précieux aux   yeux de Christ, mais à présent plus 
que jamais exalté ! Jamais auparavant il n’avait autant appris de Jésus. Jamais auparavant il n’avait 
entendu de vérité aussi exaltée — Ellen G. White Comments, The SDA Bible Commentary 
[Commentaire biblique adventiste], vol. 7, p. 955.  
 
Comparez les deux versions du quatrième commandement du Décalogue dans Exode 20.11 
et Deutéronome 5.15. Ces textes renvoient au sabbat comme un mémorial à la fois de la 
création et de la délivrance, nous rappelant que Dieu nous a faits et qu’il nous a aussi 
rachetés. Comment, chaque sabbat, ne pas oublier à la fois la réalité de Dieu comme notre 
Créateur et Rédempteur ? Réfléchissez aussi à ceci : Quel bien cela serait-il pour lui d’être 
notre Créateur s’il n’est pas également notre Rédempteur ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
MARDI 8 janvier  
 
 

Jean voit le Christ à Patmos 
 
 
 
Lisez Apocalypse 1.12-18. Comparez la description que fait Jean du Christ à l’être divin de 
Daniel 10.5,6. De quelle manière Jésus apparaît-Il dans la vision de Jean ? Que fait-il ?  
 
Jean voit Jésus vêtu comme le grand-prêtre, et marchant parmi les porte-lampes. L’image de Jésus 
qui marche parmi les porte-lampes renvoie à la promesse de Dieu faite à Israël : il marcherait parmi 
eux comme leur Dieu (Lv 26.12). Dans l’Apocalypse, les porte-lampes représentent les sept églises 
d’Asie auxquelles la rédaction du livre était destinée à l’origine (Ap 1.20), et (comme nous le verrons— 
les porte-lampes symbolisent également son Église à travers l’histoire. Par l’intermédiaire du Saint-
Esprit, Jésus continue de veiller sur son Église. Il sera constamment avec son peuple jusqu’à ce qu’il 
vienne les emmener dans leur demeure éternelle.  
 
De plus, l’image de Jésus comme grand-prêtre parmi les porte-lampes est tirée de la pratique rituelle 
dans le temple de Jérusalem. La tâche quotidienne du prêtre désigné était de garder les lampes du 
Lieu Saint allumées. Il taillait et rechargeait les lampes qui s’éteignaient, remplaçait les mèches des 
lampes, les remplissait d’huile fraiche puis les rallumait. Ainsi le prêtre connaissait la situation de 
chaque lampe individuelle. De la même manière, Jésus connaît les besoins et les situations de son 
peuple et il intercède pour eux personnellement. 
 
Lisez Apocalypse 2.2,9,13,19; 3.1,8,15 Qu’indique la déclaration Je connais sur ce que Jésus 
sait des situations et des besoins du peuple de Dieu dans ces églises ?  
 
Jésus s’identifie aux titres de Dieu en tant qu’étant le premier et le dernier (voir Es 44.6,48.12). En 
grec, le mot pour « dernier » est eschatos, qui a donné le mot eschatologie (« étude de la fin des 
temps »). Cela montre que le point central de l’eschatologie est Jésus-Christ, qui a le dernier mot sur 
les événements finaux. Il est le vivant, et possède les clefs de la mort et du séjour des morts (Ap 
1.18). Par sa mort et sa résurrection, Jésus a reçu l’autorité pour ouvrir les portes de la mort (Jb 
17.16, Ps 9.13). Tous ceux qui se confient se lui en relèveront de la tombe pour la vie éternelle (1 Co 
15.21-23). Les fidèles disciples de Jésus n’ont pas à avoir peur, car même les morts sont sous sa 
garde. Et si c’est le cas avec les morts, à combien plus forte raison avec les vivants ! (1 Th 4.16,17).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
MERCREDI 9 janvier  
 
 

Les messages du Christ  
pour alors et pour aujourd’hui 

 
 
Lisez Apocalypse 1.11,19,20. Jésus a également délivré sept messages distinctifs pour les 
églises d’Asie. Il y avait plus de sept églises dans la province. Quelle est ainsi la 
signification symbolique de ces messages pour les chrétiens en général ?  
 
Les messages que Jésus a demandé à Jean d’envoyer aux sept églises sont rapportés dans Apocalypse 
2 et 3. Leur sens s’applique sur trois plans :  
 
Application historique. Ces messages ont été à l’origine envoyés à sept églises situées dans des 
villes prospères de l’Asie du 1er siècle. Les chrétiens qui habitaient là avaient de sérieuses difficultés. 
Plusieurs villes établirent l’adoration de l’empereur dans leurs temples comme un signe de leur loyauté 
envers Rome. L’adoration de l’empereur devint obligatoire. On attendait également des citoyens qu’ils 
participent aux événements publics et aux cérémonies religieuses païennes. Les nombreux chrétiens 
qui refusèrent de participer à ces pratiques durent affronter des épreuves, et parfois même vécurent 
le martyre. Poussé par Christ, Jean écrivit les sept messages pour les aider à faire face à ces 
difficultés.  
 
Application prophétique. Le fait que l’Apocalypse soit un livre prophétique, mais que seules sept 
églises aient été choisies pour recevoir ces messages renvoie également au caractère prophétique des 
messages. La condition spirituelle des sept églises coïncide avec la condition spirituelle de l’Église de 
Dieu à différentes périodes de l’histoire. Les sept messages sont conçus pour donner, d’un point de 
vue céleste, une vue panoramique de l’état spirituel du christianisme depuis le 1er siècle jusqu’à la fin 
des temps.  
 
Application universelle. Tout comme le livre de l’Apocalypse fut envoyé sous forme de lettre 
unique, qui devait être lue dans chaque église (Ap 1.11, Ap 22.16), de même les sept messages 
comportent également des leçons qui peuvent s’appliquer aux chrétiens de tout temps. Ainsi, ils 
représentent différents types de chrétiens à différentes époques et différents lieux. Par exemple, 
tandis que les caractéristiques du christianisme d’aujourd’hui sont laodicéennes, certains chrétiens 
peuvent s’identifier aux caractéristiques d’autres Églises. La bonne nouvelle, c’est que quelle que soit 
notre condition spirituelle, « Dieu se place au niveau de l’homme déchu » — Ellen G. White, Messages 
choisis, vol. 1, chap. 1, p. 25.  
 
Imaginez si le Seigneur devait écrire une lettre à votre église locale, au sujet des difficultés 
quelle rencontre, ainsi que sa condition spirituelle, sous la même forme que les lettres aux 
sept églises. Que pourrait dire une telle lettre ? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
JEUDI 10 janvier  
 
 

Message à l’église d’Éphèse 
 
 
Éphèse était la capitale et la plus grande ville de la province romaine d’Asie, située principales routes 
commerciales. Important port d’Asie, c’était un centre commercial et religieux très important. La cite 
était pleine de bâtiments publics : des temples, des théâtres, des gymnases, des bains publics, et 
aussi des maisons closes. Elle était également connue pour ses pratiques magiques. La ville était 
célèbre pour l’immoralité et la superstition qui y régnaient. Et pourtant, l’Église chrétienne la plus 
influente de la province se situait à Éphèse.   
 
Lisez Apocalypse. De quelle manière Jésus se présente-t-il à cette église ? Pour grandes 
qualités Jésus fait-il l’éloge de l’église ? Quelle préoccupation Jésus exprime-t-il ?  
 
Au début les Éphésiens étaient connus pour leur fidélité et leur amour (Ep 1.15). Ils connaissaient 
certes des pressions, aussi bien extérieures qu’internes à l’Église, mais les chrétiens d’Éphèse 
demeuraient fermes et fidèles. Ils étaient travailleurs et jusqu’au bout. En effet, ils ne pouvaient 
tolérer les faux apôtres parmi eux. Cependant, leur amour pour Christ et leurs frères commença à 
faiblir. Les gens étaient certes fermes et fidèles, mais sans l’amour de Christ, même leurs lampes 
risquent de s’éteindre.  
 
Lisez Apocalypse 2.5-7. Quelles sont les trois choses que Jésus exhorte l’église à faire afin de 
raviver leur premier amour et leur dévotion envers Christ et leurs frères ? En quoi ces trois 
aspects sont-ils liés et dans un ordre successif ?  
 
Prophétiquement, la situation dans l’église d’Éphèse correspond à la situation générale et à la 
condition spirituelle de l’Église à partir de l’an 31-100 de notre ère. L’Église apostolique était 
caractérisée par l’amour et la fidélité envers l’Évangile. Mais à la fin du 1er siècle, l’Église commença à 
perdre le feu de son premier amour, s’écartant ainsi de la simplicité et de la pureté de l’Évangile.  
 
Imaginez que vous faites partie d’une congrégation dont l’amour s’affaiblit. Les membres 
ne pratiquent peut-être pas de péché connu ou invétéré. On eut même dire qu’ils font ce qui 
est bien, en quelque sorte. Et pourtant, ils souffrent de formalisme et de froideur. Comment 
le conseil que Jésus donne ici peut-il libérer l’Église de cette situation ?  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
VENDREDI 11 janvier  
 
 
 
Pour aller plus loin... 
 
 
Lisez Ellen G. White, « Patmos », chap. 56, p. 507-5 14 dans Conquérants pacifiques.  
 
« La persécution de Jean devint un moyen de grâce. Patmos resplendit de la gloire d’un Sauveur 
ressuscité. Jean avait Christ sous forme humaine, avec la marque des clous, qui seront sa gloire à 
jamais, dans ses mains et ses pieds. À présent, il avait l’occasion de contempler à nouveau son 
Sauveur ressuscité, revêtu d’autant de gloire que l’œil humain pouvait supporter de voir, et vivre. 
L’apparence de Christ à Jean devrait être, pour tous, croyants et non-croyants, une preuve que nous 
avons un Christ ressuscité. Elle devrait donner une puissance vivante à l’Église. Parfois de sombres 
nuages entourent le peuple de Dieu. C’est comme si l’oppression et la persécution sont sur le point de 
l’anéantir. Mais dans pareils moments, les leçons les plus instructives sont données. Christ entre 
souvent dans des prisons, et se révèle à ses élus. Il est dans le feu avec eux sur le bûcher. De même 
que les étoiles brillent davantage au cours des nuits les plus sombres, les rayons les plus éclatants de 
la gloire de Dieu se révèlent dans l’obscurité la plus profonde. Plus le ciel est sombre, et plus clairs et 
impressionnants sont les rayons du Soleil de Justice, le Sauveur ressuscité » — Ellen G. White, The 
Youth’s Instructor, 5 avril 1900.  
 
 
À MÉDITER 
 

 Jean partage avec les lecteurs ce qu’il a vu et entendu à Patmos. En lisant 
Apocalypse 1.12-20, que voyez-vous, et qu’entendez-vous ? Quelles paroles de 
réconfort pouvez-vous retirer de ce qui est révélé ici ?  
 

 Le premier ange dans Apocalypse 14.7 exhorte les habitants de la terre au 
temps de la fin à adore [r] celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources 
d’eau (SG21). Ce vocabulaire provient d’Exode 20.11. Qu’indique le message 
du premier ange sur la signification eschatologique du sabbat, telle qu’elle 
est révélée dans l’Apocalypse ? 
 

 Quelle ironie pour de nombreux chrétiens. Plus ils passent d’années dans 
l’église, et plus leur foi s’affaiblit ou même s’éteint. Pourtant, cela devrait 
être le contraire. Après tout, plus nous marchons longtemps avec Jésus, et 
plus nous devrions le connaître, lui, ainsi que son amour pour nous. 
Comment, dans ce cas, garder la flamme de la foi non seulement allumée, 
mais de plus en plus vive, comme cela devrait être le cas ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 


